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yo{(* sui' UH HOiurl Aliduüdr, Bkt.els .InrsÿEACMKi [CiusT.], 
par H. CoCTiÈHE, 

présenive par le Professeur l^n’viEu). 

CottiM'SpÈCE n'osl i‘(‘iirÉ.si‘nl(V jusqu’ici qiu* îku* tn*is spcciiiuMis Fun 
rnpp<^r(É d(‘ INu'iui p;ir M. le l)’’ Jouss(‘aiuue, (d duiit la grande pima* <‘sl 
al)S(‘iil(‘. (d (l(‘u\ aulres en parfait étal, provenant de Tadjourali 
!)'■ Faurot\ C('s derniers présentent dans ralcool une couleur orangée 
iidens(‘ ri unift>rim‘ et laissiuit voir à trav(*rs la carapac<‘ les lacunes 
circulatoires arhoiisées et inéine des liltds ner\(‘U\. Fivation et coulcui 
smil dus pi‘ol)al)leineiit à rcnuplcn du li(piid(‘ picro-sulfuriipnv 
l^a di'scription sui\ant(*. donnée d’a})rès Fun d’euv, est rigoureuse- 
UKMit api)licald(‘ aux deux autres : 

(’oiqis entièi‘enu‘nt liss(‘ et glaluaa un peu coiiqiriiué latéraleuieiil. 
('.êphalothora.r {\oir^\U'UV : li niill., liant, niax. : se jiiadon- 

geant au-dessus et au d(dà d(‘s \(‘ux avec la niéine courbure cvliii- 
driipie, sans ti‘ac(‘ d(‘ rostre, sillon, écliancrun* ni inlU)m‘SC(‘nc(‘. Légère 
gibbosité au-d<‘ssus de la région stomacale (tig. L . 

Bord frontal en forme d'arc convexe, a cotés légèrement incurvés 
faisant av(‘C les bords latéraux un angle de environ (tig. 2). 

Ahdouieu jusipi’à Fexlréinilé du t(‘lson). Pleurons très déu‘- 

kqipés ( il s’agit d(‘ feiueîb's), à bord inférieur arr(nuli,le 1®‘' recouvrant 
le bord postérieur du céphalotborax, le 2*^ très grand, recouvrant le 
1®*’ ri \r IV' en parli(‘ i i). 

Pédoncules oeulaires très courts, à 2 articI(‘S égaux, contigus (tig. 3). 
Articb's liasilaires séparés en dt'ssus par un profond sillon, unis en 
d(‘Ssous r[ en av ant ru une sorte.de bec mousse très constant dans le 
g(‘nr(‘(c«‘ smviil, d’après llerriK ; J/cm. Ae. Se. ]\ ashiufjlou,\o\.\. 1891), 
le sièg(‘ d’un ocidle chez les larves). Article tmaninal ovoühg coiméc 
lK‘tit(\ mitièiamient latérale. 

{{) Celte disposition, très générale chez les femelles du genre, atteint son 
maximum chez A. læviusculus, Lockinglon, d/no XaL Ulstory, 187S, p. 474. 
nee Dana) de Key-Wesl. Les pleurons très grands, sonlemis en dedans par 
les pléopodes très écartés, comme une co(]ue de barque par ses membrures, 
forment une cavité très vaste fermée eu dessous par les rames des pléo[)odes 
et le letson rabattus en avant. Le bord postérieur de la branchiostégile étant 
recouvert, une partie du courant respiratoire la traverse, se liltre à travers les 
soies des pléopodes et fournit aux embryons de Feau ()ure et aérée, disposition 
d'autant pins nécessaire que les femelles sont i>res(pie inertes dans leur trou 
dJq)onge ou de Madrépore pendant leur « gestation ». 
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Aateuntiles. — AiiicI»‘S in‘(lmicnlaii*o> nplalis. prt'squo rgaiix o{ d**- 
croissniil. lo (distal) le plus court et pins hu’j^e qie* long. 

L'article Ixisilaiia» (l(‘s :2 .‘i senl(‘iii»‘iit sont visibles en .■i\mit dn Iront) 
porte niK* écaille auditive n'atteignant pas son l>oiit distal, oljtnse. 

A son articulation basale, nue dent saillante, se pi’ojelant. (OJ \ne 
latérale sur la cornée. Face int(‘rii(‘ piadongée coinnie clx'z la plu- 
part des Alpbé(‘S (01 mi(‘ créti* V(‘rticale, triangulaire et aigin"* tig. o 
et i . 

Fouet (‘\t(‘rnt‘ épais, brus(|n<‘inent troiKtin'* ^(‘rs \a 10'' articb* on 
il se i)rolong(‘ an un l'onel tia‘s gi’éle. Cette sort(‘ de bifurcation (*st 
indi(iuée sur les G derniers ai*ticl(‘s i>ar un sillon garni de soies 
^tig. :>). 

Aaicfnies. — Fédoncub* d('*i»assant légviaonent celui d(‘S antennub^s. 
foU(‘t 17 inill.' i‘(dnist(‘. s’att(‘nuant rapideiiKOit. Article basilain^ pro- 
longé en une fort(‘ d«*nl nionsse. ti'iangulaiia*, inféro-externe. Ecaille 
plus courte (pie les ^ pédoncules, large, régulifoaonent o^ale, d( 0 il 
(‘Xterne à peine inanjin'a*, n’att(‘ignant pas le bord distal frangé d(‘ soies 
(lîg. 'b. 

Mantlibales. — l\alp(‘ .‘î-articulé, parti(* coupante avec o (boils. parti»‘ 
broy(‘US(‘ c>limlri(pie, troinpKMo bord (‘xtioax* garni d’une couronne 
radi(‘e de lames très liu(‘S placé(‘s dt‘ cbani]). dont bs Injjoléniises 
tourné(‘s en dialans sont liéidssées de dioiticnles. — Lross(‘s de soi(‘S 
raides sur le rest(‘ de la circxmbM’encig surtout sur la troncature inl(*rne 
fig. O et 6 . 

Les autres aiipendicis. y compris b‘S inaxilliplales externes, gréb‘s 
(‘t ciliés au b(nU distal, sont presciue rigoureusHnimt semblabb'S a hoirs 
lioniologues chez Aljdunis Edirardsi (And. par exemple. A noter tig. 1:2 
sur b* iKiljM* bilide de la mâchoire, l> S(d(‘S raid(‘s. laodba^s et plunnaises 
au bout. 

Première jinire. — Tmit à fait caract(0‘isti(pn‘ par la position des 
pinces tpii, trios inégak‘S. sont l’iiiK» et l'autia' repiitaos au rejios sous 
ranimai, faisant un angle tri‘s aigu avec le mérus. (pii ptoit méni(‘ \enir 
s'appli([U(0* dans un large sillon ad hoc (boit (‘Stciaoisée la iiaume. Doigt 
mobile s'(mMant horizontalement. (0i delxars. 

Grande pince. — A gauche dans b*s exeinidaires id(*crite dans sa 
position la'pliée). Paume régiilboaonent ovoïde, sauf le sillon sus-indi- 
(pié (pii se diiat(‘ à la naissance des doigts et laqoint uik* constriction 
trans\( 0 ‘sale (oi avant de rarticulati<m du doigt mobile. 

Doigt tixe fortement obliipie : en dedans sur le plan vm tical ijassaiU 
par le mérus, en haut sur le [dan horizontal ppd. à cc^lui-ci: plus long 
(pie la paume (1^^, Comptés à partir de la constriction pahnaireL pointe 
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forirm<‘u( ivcoiu'iMv. Au iiiUhmi d»‘ sa luii^uirur. un(‘ fosse* ovale* iiiiiitôe* 
elis(ale^in(‘iil pal* une* el(‘iit mousse* eM iiacivi*, ^isil>l<‘ e*n ele'ssiis, la pince* 
fe*nm‘e*. Vn p(*u e*n arrieTe* de* la fosse*, i aud’e's lul)e*i‘cule*s, \isilde*s e*n 
ele*>se»iis, alle'nie*s a\e*c ^ e*om*spemelaiils élu eloi.Lil mobile*, elonl le* plus 
^rand e*sl visible* en ele*ssus e*( élans leur inle*r\alk* (li^. 1). 



I. L’animal \u latéraleinem, un peu grossi. {X l’exceplion de la pelilc pince. 

les appendices gauches oui seuls eilé ligures.) 

Bord fronlal. 

a. Une partie <lu front enle^ce, pour montrer les pédoncules oculaires (p. oc.) la 
dent saillanle de l’arlielc basal anleniuilaire (d). A gauche, rapports des 
anlennes; à droite, l'antenne externe seule, et son écaille (ses dimensions 
sont exagérées sur le dessin). 

i. Vue latérale du ]>édoncnle anlennnlaire (c), crête inferieure aigue de l’art, 
basilaire. 

a. .^tandibules et palpe triarliculé (p). 

G. Couronne niaslicalrice, avec la rangée de lames ou denticules radiés; l’un 
d’eux en (î a. 

T. Petile pince, vue en dessus. 

s. Doigts de la grande pince, fermés, vus lalcralement. 

9. Propodile de la 3® paire, montrant les spinules postérieures. 

10. Id paire, plus grossi, avec la brosse de poils i»osléro-in- 

terne. 

II. Face inférieure du lelson, montrant les tubercules anaux peu saillants, 

ovales. 

\’2, Détails très grossis delà mâchoire, soies du palpe 
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L<‘ ]]iohilo j)or(r ru outro imr forte crèl(‘ nioiisse s<‘ lo- 

,^eai]t dans la fnss(‘ corn^spnndanle : il est ])lns court (Miiiill.) forteniont 
coui'Im* au IkuiI. <d croise* en dessous le pollev, dont la |iointe (*st libre* 

iti<r. h;. 

Mérus (1) niilL; re*nllé distal<*inent, c\lindri(jue, inernu*. lisse, otlrant 
la courbe d(* la paume, t^arpe* tr<*s court. sulj<^'b*buleu\. 

Pptiip piu(r , — Paunn* ovoïde*, égalant s(*nsible*]ne*n( le*s 

deeigts epiiseenl Ire^s gréles. égaux, armés seuleim*nt vers le*ur liei’s dislal 
d’une* pe*lite* (l(*nl e*t de* jie'tites soie*s raide*s tre*s courte*s sur le trancliani 
Il g. 7i. 

Mérus (lig. 1) ri*lative‘me*nl tivs lemg atte*ignan( pr(*se]ue* l’ex- 

trémité ele*s i>éeloncules. c\lindrie}ue*. ceeiirbé cennnn* la pince* (ju'il de'*- 
passe erun tie*rs. 

paire. — Longueur te >tale : l:2mill. Lai‘pe*à o articU*s dig. 1 1 [ireexi- 
inal) = ~ d 4 iy 2 — ^ 4. o = d t- 4. Pince* un pe*u 

])liis longue* epn* d 4. 

d® paire ^10 inill.) et 4® rl4 inill.V L’épine enfone^ée iscbiale (u). 
ejui cbe*z A. Kdtrardsi (Auel.) et beaucoup d'autre's e*spe*ce‘s. semble* in- 
di(jue*r par sa pe»sitie»n un (*\e>jM»dite* disparu. e*st alesenle*. 4b*ms 
trè*s i'e*nllé, ine*rme. Lin* spimde* au !>e)ul dislal du caqH*, propenliti* 
avec 7 s]iinule*s. grill'e* simple. (iue*lejue*s soie*s à sem ai’ticulalie»n lig. 1 
et 0). 

yy paire mill. s — Plus grêle*. preejieKlite* ave*c b spinules et une 
brosse* de* 8 l’angée'S lrans^ersale‘s de* pe*ils courts (*l raide*s sur la nieeitié 
distale* leeesléreHute'rne* (trè's générale* dans le* g(*nre* Alpbée) dig. 10;. 

Palte:*s tlieeraciepies implantées pe*rpe*neliculaireiue*nt sur le thorax, 
(jiii, (‘litre* elle*s, olïre* une* plage o^ale pre*sepie lisse*, a\(*c les fente*s 
génitales sur la membrane articulaire* de la d® paire*. 

Appendice!^ ahdoiainaa.r comme* chez A. Kdivarfhi Auel le*s e’*pines 
de l'article* basal des uroj)ode*s étant toute*fe)is i>lus obtuse*s. Te*lson 
ovale*, un pe*u étroit, avec les 4 spinule*s supérieure*s e*t le*s "2 paire*s de*s 
angles (listais. Le*s 2 tulM‘rciiles anaux ele* la face inférieure, epii semblent 
tr(‘S caractéi'istiepn*s du g(*nre, sont réduits à de le‘gen’es saillies o\aIe*s 
ib). 

Forninlp braaeitiale. — o Pib., 1 1Mb. sur le* d® maxillipe*de, (]ui porte* 
(*n outre*. — mais e*xlrèmenu*id pe*tile e*l réduite* à epielepies fediedes, — 
la pleurobranchie* i‘udime*nlaire* si particulie*re chez .1. Ednardsi And.) 
et (juelepies espèce*s \e)isine*s r . 

Cennnie* che*z la plupart des Al|die'*e*s A. laeviascahis, Lock, cité tdus 
haut e*n note*, fait e*xce*]diem\ le*s maxiHipe*des e\terin*s e*t les 4 jire- 
mie*res paire*s lhetracique*s porte*nt un épipodite* en croche*l, pouvant se 


y 
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frnner ï^iir nm‘ loiillV de soies (|iu‘ portiMil les o j);iires llinraci^iues. 
Ils serAeiU à relier p<*iidniil la iialalioii ces ])aU(‘s, coiiinie les réliiiacles 
rtdienl les rani(‘S internes des pléopodes 1'. 

l^a absnlnnnnit lissi* du bord frcnilab la longueur des niéro- 

podiles d(‘ la paire, la posilion r(‘pliiM* des j)iiic(‘s el la fnniK' reinar- 
(piable de la g-rande. penneUenl aisément d(‘ distin^mer celle (‘S])èce 
d‘‘ ternies K‘S b»rmes connues 2'. 

Aucun de C(‘S caractères, toutedois. ne ])ermel d’en faire un ^vnre 
distille!, el, en attendant (iu(‘ rélude coinplèle du ^n*nre Alpîiée, qm* 
mms pnursui^ons, nous ait montré quelle valeur s> slématiijue il con- 
\ient d’allribinM' an sous-genre Dana' nous y placerons la non- 

^ell«‘ espèce, (jui vient s’y rangm* par la fornn* du front (d le doigt mo- 
bile des pinces s’ouvrant en dediors dans un plan horizontal. 

Xous sommes heureux, en lui dédiant cette ludU^ es[»èce, de témoi- 
gner notre jirofonde gratitud(‘ à M. le 1)*’ .loussi^aunie pour les pré- 
cioux matériaux concinmanl le genre Alpliée ipril a rapporb*s do ses 
\o> âges successifs à la mer Rouge, el (jui, entre aulres fornns intid'es- 
sant(‘S, nous ont (*ncori‘ olTerl une' esjièco inédile appartenanl au genre 
Chin)thri.r Sp. Date , Macroures du '‘Cbalbnger à rf'dude en ct‘ 
moment. 

\ Osl ropinion d'IWh^enûoiï {Monatsbcricht AUid. Berlin 1868) et do 
CUins [Ncue Beilrage... 1885). qui dit : « die sich etwa der Gurtslanse zuischeii 
den Uadern der LoKomotivc verglciclicn Uissl...>' llilgondorf croit que les soies 
reni|dissoiil en outre la fonction accessoire d’agiter l'eau on de nettoyer les 
lamelles brandiiales. Cette opinion paraît très vraisemblable si l’on considère 
que ces soies, barbelées, peuvent glisser, à travers le crocliet, de la base à la 
pointe seulement, comme une arête de Graminée, opération qui aurait pour 
résultat de les débarrasser des corps étrangers dont elles se chargent. L’expé- 
rience est facile à réaliser sur l’animal. 

'2) llEiunciv (Mem. Nat. Ac. Sc. 'WaslUngton, vol. V, 1891, p. 373), fait 
allusion en qiiehiucs lignes à une espèce « entièrement nouvelle » qui porte- 
rait aussi les pinces cachées sous le corps, mais dont les doigts sont « extrê- 
mement longs el aigus à la pointe w. La grande pince, dit-il, « suggets a poison 
apparalus ». Il est fort probable, d’après la brièveté et l’imprécision de ces 
renseignements, que Ilerrick n’a pas vu cette espèce, qu’il est, en tout cas, 
impossible de comparer au B. Jomseaiimei. Le « poison apparalus » surtout, 
témoigné d’une imagination fertile. 

«, by c,) U. CocTiKiîE, Note sur A. Edwardsi (And.), Bull, des jSaluralistes du 
Muséum, juin 1806. 


